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Isabelle Caron 

Une imagerie urbaine signifiante : 
les cartes postales montrealaises 
et Ia construction de 
« monuments » 

A u Quebec, deux riches fonds de cartes postales recelent des 
tresors de representations collectives. La ville quebecoise se 

trouve en bonne posture dans les collections de Ia Bibliotheque 
nationale du Quebec a Montreal et des Archives nationales du 
Quebec a Quebec, par le grand nombre de cartes postales qui s'y 
trouvent : des milliers de cartes portant sur des themes profanes 
ou religieux, anecdotiques ou commemoratifs representent Que­
bec, Trois-Rivieres et Montreal. On trouve des vues de rues 
(streetscapes), de squares et de pares, de rassemblements populai­
res, de corteges et de parades, ainsi que des fa\ades d'edifices. 
D'autres cliches saisissent les interieurs d'h6tels, de restaurants 
et de magasins, les memoriaux d'individus ou de groupes, les 
scenes sportives, les fa,ades commerciales et les edifices admi­
nistratifs, les projets architecturaux, les ouvrages d'ingenierie, les 
scenes de vie quotidienne, etc. Cette grande variete des sujets re­
presentes a ete repertoriee par quelques cartophiles tels que Mi­
chel Bazinet, un de ces artisans dont le travail de rassemblement 
et de classement, en ce qui concerne Montreal, a ete precurseur1

• 

Parmi tous les sujets, les paysages construits dominent nette­
ment et Ia consultation de !'ensemble revele que la carte postale 
a ete un moyen etonnamment populaire de transmission de 
points de vue particuliers sur l'urbain : elle a formule des 
centres d'inten?t, officialise une image et fa,onne des significa­
tions particulieres aux villes. 

La carte postale inconnue 

La litterature portant sur Ia carte postale quebecoise est encore 
pauvre' et cela surprend, puisque !' interet soutenu pour ce 
media est demontre par la tenue reguliere de plusieurs petites 
expositions et de reunions de cartophiles et d' amateurs de 
timbres' . En effet, hormis quelques periodiques specialises', un 
ou deux guides destines aux collectionneurs, quelques catalo­
gues d' exposition et articles << grand public » , on ne trouve au­
cune etude scientifique portant sur le sens de ces representations 
ou sur leur evolution historique au sein de la societe quebecoise. 
II n'existe pas non plus d'etudes sur les techniques employees 
pour les realiser ou sur leurs producteurs. 
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On comprend a ce bref survol des ecrits sur les cartes posta­
les qu ' il en existe bien p eu sur les phenomenes de representation 
qu'elles sous-tendent. C'est a l'enseigne des analyses des meca­
nismes de constitution des identites collectives, etudes plus nom­
breuses et plus fecondes en un sens, que nous explorons dans le 
present article la construction de monuments a travers Ia carte 
postale montrealaise, c'est-a-dire Ia mise en exergue et la conse­
cration de places et de sites urbains, d'edifices particuliers, e tc. 
Nous sondons l'imaginaire collectif que les representations des 
ca rtes postales ont alimente, a Ia recherche des sequences et des 
caracteristiques des constructions identitaires qu' elles sous-ten­
dent. Nous observons pour ce faire Jes codes de Ia representa­
tion, c'est-a-dire [' objet represente et son association a d 'autres 
objets, le point de vue, Ia couleur, etc. Nous avons collige notre 
corpus, consti tue de cartes postales de Montreal de la fin du XIX'· 
siecle et du debut du XX' siecle, au depart de notre recherche 
doctorate en cours sur l' imagerie urbaine et son rapport avec le 
paysage construit. Nous confrontons le « quoi » et le « com­
men t , des representations ace qui a ete bati sur les sites concer­
nes. 

Nous presentons ici les p rincipaux traits de la representa­
tion de trois sites montrealais bien connus des residants et des 
touri stes : le square Dorchester, Ia place d' Armes et Ia place 
Jacques-Cartier. 

Les developpements de Ia 
carte postale photographique 

Au tournant du XX' siecle, le perfectionnement des techniques 
photographiques favorise la diffusion d ' images de la ville, par le 
biais des cartes postales qui recyclent un nombre croissant de cli­
ches. Apres des debuts hesitants, la carte postale etait apparue 
sans image, puis (en Amerique particulierement) decoree d' un 
graphisme publicitaire - une caracteristique due au monopole 
gouvernemental de production des ca rtes postales selon Poitras; 
- et enfin ornee de vues multip les (ill. 1). Une fois l'emprise du 
gou vernement abo lie (amendement en 1897 a Ia loi des postes au 
Canada' ), de nombreuses maisons d 'edition de cartes postales 
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111.2 . The Valentine and Sons P<Jblishing Co. ltd .. Montreal. S.d. 
(ANQO. collection Magella Bureau, P547. S1 . SS1. SSS1 . 02, P1006) 

voient le jour. A Montreal, les ND Photo, 
Illustrated PostCard, Beauchemin, Novelty 
Manufacturing, The Valentine and Sons, 
Montreal Import Company deviennent rapi­
dement fam iliers. Ces entreprises, qui ne 
sont pas toutes quebecoises- certaines sont 
allemandes' e t fran <;aises -, exploitent acti­
vement ce nouveau creneau : les cartes pas­
tales photographiques. 

Le president d' une associa ti on philatelique fra n<;aise' d isa it 
que Ia carte posta le, en 1900, avait revolutionne !'art de !'i llustra­
tion et developpe l' industrie qui s'y rattache. La production des 
cartes postales crolt en effe t des lors, annee apres annee, malgre 
l' affa ibli ssement de l'industrie pendant Ia Premiere Guerre et au 
lendemain de la Grande Crise et connalt une expansion remar­
quable autour de 1960. La « revolution , annoncee elargit ainsi, 
de surcroft, considerablement Ia di ffusion de l'imagerie de Ia 
ville au xx·· siecle. 

Les t rois cas selectionnes 

Une carte postale de 1906 (ill. 1) propose un amalgame de 
<< vues " de Montreal, dont !' assemblage vise peuH'l tre a satisfai­
re, plus encore qu' une seule vue, Ia volonte de coll ectioiUlement 
qui habite les voyageurs. L' interet reside ici dans !'analyse de la 
cohabi tation des « vues " et des raisons de leur selection. Une 
ca rte de la maison Va lentine (ill. 2) reprend deux des « vues " de 
Ia precedente : le square Dominion et l' eglise Notre-Dame. Une 
telle selection sous-tend probablement une certaine conception 
de ce qui ,, fait" montrealais. C'est dire que les vues en question 
se refereraient a une identite reconnue ou en voie de l' etre. L'af­
fection specifique pour certa ines vues, decodee d ' une carte pos­
tale a une autre, peut a toutle moins renseigner sur la perception 
des sites representes et sur !'evolution de cette perception. Mais 
Ia perception et son evolution sont-ell es en lien avec les transfor­
mations des configurati ons materielles du paysage construi t ? 

Le square Dorchester 

Le square Dominion - maintenant nomme « Dorchester » 

- occupe au centre-ville un espace, dont !'evolution est, certes, 
fort interessante pour une his toire de Ia forme urbaine. Le pay­
sage construit a connu d ' importantes et successives tran sforma­
tions comme Luc Noppen le re trace•. A l'instar de plusieurs 
espaces verts de Montrea l, le square Dorchester au XVlll' s iecle 
est le site de sepultures, dans ce cas de la congregation Shearith 
Israel et d 'un cimetiere ca tholiq ue resitue (d' abord sis sur la 
placed' Armes), nomme cimeti ere Sa int-Antoine. En 1854, Ia ville 
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de Montreal interdit les inhumations dans 
le perimetre de Ia cite ; on ferme tous ci­
metieres, trace un passage sur le site pour 
rendre Ia rue Dorchester (devenue boule­
vard Rene-Levesque) continue et cons­
truit des edifices religieux de differentes 
confessions. L'espace vert est decoupe en 
deux, Ia partie nord portant actuellement 
le nom de place du Canada. 

Le developpement du site est des 
lors, et pour plusieurs annees, !'objet de 
nombreuses speculations qui ne sont sans 
doute pas etrangeres a Ia mise en exergue 
du square Dominion dans le paysage ima­
ginaire montrealais. La Ville de Montreal 
decide de convertir le tout en pare en 
187110

, ce qui, encore, ne se rea lise que par 
etapes ; Frederick Todd, parmi d'autres, 
apporte alors sa renommee a l' amenage­
ment du lieu". 

Autour du site (ill. 3), vers 1878, on 
construit !'hotel Windsor (disparu depuis) 
puis, a partir de 1889, Ia gare Windsor et le YMCA (qu'on trou ve 
sur les cartes postales ; par exemple le YMCA, ill. 6) ; ce dernier 
a ete remplace par !'edifice de Ia Sun Life (1913-1914). Parmi 
d' autres edifices tout aussi valori ses sur les ca rtes postales, sou­
lignons le Dominion Square Building, constru it en 1929, qui oc­
cupe l' espace au nord du square et, depuis 1869, l'eglise 
anglica ne St. George qui occupe une partie des rives ouest du 
square. En fi n, plusieurs equipements et memoriaux sont instal­
les dans le pare de 1889 a 1953 (des canons, une fontaine, une re-

Ill. 5. a) lnconnu, Montreal. S.d. 
(ANOO. collection Magalia Bureau. P547. S 1, S$1, SSS1. 0 2. 

P3756) 

b) Illustrated Post Card Co .. Montreal. Vers 1910. 
(ANQQ, collection Mage!la Bureau, P547. 5 1. SS1. SSS1 , 0 2. 

P1 330) 

c) Benjamin-Montreal News Reg' d. Montreal. S.d. 
(ANOO. collection Magella Bureau, P547. Sl . S$1 , SSS1 , 0 2, 

P3665) 

d) lnconnu, Montreal. Vers 1900. 
(ANQO, collection MageUa Bureau, P547 , Sl , SS1, SSS 1, 0 2, 

P176) 

plique du cenotaphe de Londres, 
etc.) ; ils attirent eux aussi !'atten­
tion du voyageur. 

Le square Dorchester est I' objet 
d ' une genereuse imagerie. Le squa­
re apparait comme sujet unique -
ou associe comme on le verra ci­
apres- sur des cartes postales dont 
le point de vue varie peu. Les edifi­
ces et l'amenagement du pare font 
aussi, comme sujets individuels, 
I' objet de cartes postales. Pendant Ia 
periode all ant de 1894 a 1930 (deter­
minee par le corpus des ca rtes pos­
tales d atees et representant le 
square), un point de vue est valori­
se : Ia vue elevee et orientee vers le 
sud-es t, pla<;ant I' eglise Saint­
Jacques-le-Majeur du cote droit de 
Ia carte (comme exemple, voir Ia 
vue du square, ill. 2). La permanen­
ce de ce point de vue temoigne de 
!'affection developpee pour le site et 
les developpements de son paysage 
construit et de nombreuses cartes 
postales en ont recycle les photogra­
phies. L'eglise subsiste dans ces re­
presentations, pendant que d 'autres 
edifi ces changent, sur le site comme 
sur les cartes postales : par exem­
ple, comme nous y avons deja fait 
allusion, le YMCA est remplace par 
!'edifice de Ia Sun Life tel que les 
ca rtes postales le montrent (ill. 6, 7 
et 8). Au-dela, Ia fabrica tion de Ia re­
nommee des edifices individuels -

!'edifice de Ia Sun Life succedant au YMCA - beneficie des condi­
tions de cette genese de Ia representation. 

L' evolution de Ia representation des edifices individuels 
suit, grosso modo, celle des representations du square. Par exem­
ple, le nombre d ' images de !'hotel Windsor s'accrolt autour de 
1908-1911 et a nouveau vers 1930. Quant aux vues ou les edi fices 
sont groupes (deux ou trois edi fices), le point de vue est oriente 
vers !'ouest comme vers !'est (ill. 5). Une des caracteristiques 
principales de ces deux types de vues (ed ifice en solo et edifi ces 
regroupes) est de d01mer beaucoup de place aux batiments et 
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peu a l'environnement vegetal ou aux sculptures commemorati­
ves . Pourtant, Je developpement du site en pare (par etapes) et 
son amenagement semblent etre dignes d'interet et d'affection. 
Les cartes postales du square montrent le pare, au premier plan 
(ill. 2 et 6). Ces reflexions sur l'environnement peuvent s'etend­
re au paysage construit. Sur plusieurs cartes postales ornees d'un 
ed ifice, l'environnement a ete retouche (on a efface les batiments 
adjacents, une ombre portee ou des fi ls electriques) et Ia couleur 
d'un batiment varie selon les editions : l'eglise Saint-Jacques-le­
Majeur (1870"), apparaft ainsi en deux couleurs, brune ou grise 
(ill. 6). A !'evidence, on a porte une attention particuliere au dis­
cours que les images des edifices du square allaient porter, bien 
au-dela de leur role de representantes " fideles » a Ia realite du 
paysage construit : on a con<;u un discours individuel. 

Une carte postale de 1911 (ill. 7) profile du point de vue du 
square pour montrer !'hotel Windsor (et le YMCA) a partir de la 
corniche ornee de la cathedrale Saint-Jacques-le-Majeur ; I'« obs­
erve » des vues usuelles devient en quelque sorte l' «observant>>. 
L'introduction d'une sculpture au premier plan identifie le point 
de vue en le referant explicitement a ]a cathedrale. L' eglise etant 
connue, ce point de vue inusite permet de rassembler en une 
setde vue Ia ca thedrale et !'hotel Windsor. L'introduction de cet 
hotel dans l'imaginaire collectif, a renfort de cathedrale, est 
confirmee par !'identification textu elle. Le paysage construit de­
vient explicitement lie aux representations des cartes postales 
par ce raccourci metonymique. 

Sur une carte postale a fond de feuillage (ill. 4), le square est 
associe a une vue panoramique de Ia ville, nommee, en I' occur­
rence, general view, qui est un type de vue prise pour de tres nom­
breuses cartes postales et meme des photographies depuis Ia fin 
du XIX' siecle. Cette association des deux types de vues (!a vue 
panoramique de Ia ville et Ia vue particuliere du site) est interes­
sante pour Ia selection du square en tant qu'objet differencie (en 
quelque sorte a titre d'ambassadeur) :non seulement le square 
est-il mis en exergue, mais il I' est a titre de «centre>> de ]a vue 
panoramique de Ia ville. Ce groupement propose done que Ia 
partie de la ville selection nee- ce square- est signifiante pour le 
recepteur. Son image participe a Ia construction d'un imaginaire 
enrichi de Ia ville. Cette selection donne une epaisseur a Ia vue 
panoramique de Montreal a partir duMont-Royal, dans l'imagi­
naire collectif, en ciblant « quelque chose » de precis dans le 
tout de Ia ville pour creer un sens. Par consequent, Ia vue 
panoramique ne veut plus dire uniquement «ville de Mon­
treal >>, elle veut desormais signifier ,, ville de Montreal avec 
square Dominion ». 
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Ill . 6. a) The Valentine & Sons· Publishing Co .. 

Montreal et Toronto. s.d. 
(Collection priv&e); 

b) Illustrated Post Card Co. , Montreal. Vers 
1911. 
(Collection priv&e) 

Wmdoor Hold from SL Jameo Cathedral, MoatreaJ 

Ill. 7. The Valentine and Sons Publishing Co. Ltd, Montreal. Vers 1911 . 
(ANOQ, cotlection Mage!la Bureau. P547 . S-1, SS1 . SSS1 , 02. P1325) 

Ill. 8. todifice de Ia Sun life et cathedrale Saint-Jacques. S.d. Photogelatine Engraving , Mtl 

[apres 1913-1914]. 
(ANOO, collection Mage!!a Bureau. P547. S1 . SS1 . SSS1 , 02, P1400) 

Les liens entre Ia configuration materielle du square et sa 
perception lue dans les cartes postales s'articulent comme sui t : 
]'affection developpee pour le square Dorchester a permis la ge­
nese de Ia represen tation de certains de ses edifices et, par 
ailleurs, celle de leur renommee. Les images individuelles des 
edifices du square (et celles ou ils sont regroupes) sont porteuses 
d'un discours individuel different de celui des images du squa­
re: l'environnement de !'objet de la carte postale (qu'il soi t vege­
tal ou bati) occupe un role second. La correspondance entre le 
paysage construit et ses representations peut etre vue a tra vers 
un raccourci metonymique comme la sculpture de la corniche de 
Ia cathedrale. L'association de Ia vue panoramique de la vi ll e et 



Ill. 9. a) Montreal Import Co., Montreal. s.d. 
{Collection priv8e) (Collection privee) 

MONTAtAL Anclenne £gll1e Not,..·Dame 
A l'artltr•-ptan, lll nouvelle £gll•etiUO) 

Ill. 10. L'action fran<;aise. Montreal. Premiere moitie du XXe siecle. 
(Collection Mathilda Soucy) 

Ill. 11 . a) The International Stationery Co .. 
Montreal. s.d. 
(ANOO. collection Magella Bureau. P547 , 51 , SS1 , 

SSS1. 02 , P1575) 

b) European Post Card Co. , Montreal. Vers 
1906. 
(ANQQ, collection Magella Bureau. P547. 51 . SS1 . 

SSS1. 02. P1574) 

de Ia vue particuliere au square cree du sens et donne une epais­
seur a Ia vue panoramique de Ia ville. 

La place d' Armes 

Dans Ia partie ancienne de Ia ville, un peu plus au sud de 
l'i'le, se trouve Ia placed' Armes. L'aspect du site et ses limites ont 
evolue- jadis nomme « Place de Ia haute-ville >>, << God's acre , 
et << Square aux fran<;ais [sic] 13 >> - depuis les temps de son utili­
sation par deux cimetieres au XVIII' siecle ou bien l'epoque ou 
deux eglises y cohabitaient. 

Ill. 12. a) Editions d'art Jackie, Montreal. s.d. 
(ANOQ. collection Magalia Bureau, P547. 51 . S$1 , 

SSS1 . 02. P3705) 

b) lnconnu, Montreal. s.d. 
(ANQO. collectron Magella Bureau, P547. 51 . SS1 , 

SSS1 . 02. P41 ) 

c) The Valentine & Sons Publishing Co. Ltd , 
Montreal. s.d. 

(ANOQ. collection Magella Bureau, P547. 51 , SS1, 

SSS1 . 02. P1424) 

d) Harold F. Watson, Montreal. vers 1907. 
(ANOQ, collection Magella Bureau, P547. 51. SS1 . 

SSS1. 02. P174) 

Plusieurs des batiments 
du site ont ete remplaces, au 
fil du temps, ou modifies (sur­
haussement, coupole renou­
velee, etc.) : le Seminaire des 
sulpiciens (construit a partir 
de 1682 et annexe d'ailes par 
Ia suite), !a Banque de Mon­
treal (1818), !'edifice de Ia 
New York Life Insurance 
(1888) et !'edifice Aldred 
(commence en 1929) sont des 
favoris des cartes postales. En 
1895, on a erige une statue a 
Paui-Chomedey de Maison­
neuve, repute fondateur de 
Montreal", un peu pour 
confirmer Ia renommee du 
site (elle orne d'ailleurs un 
certain nombre de cartes pos­
tales de Ia place). A cette 
epoque, Ia New York Life In­
surance se particularisait d u 
fait qu'elle etait Ia premiere 
tour a bureaux montrealaise. 
L'edifice Aldred, quant a lui, 
etait reconnu comme gratte­
ciel montrealais novateur par 
ses caracteristiques archi tec­
turales art deco et sa construction en << gateau de noce >>15

• Le 
poids de ces qualifications a certainement contribue a impregner 
l'imaginaire de Ia place d 'Armes ou ils etaient rassembles. Ces 
edifices ont acquis une renommee notable comme en temoignent 
les nombreuses cartes postales qui les representent. 

Les cartes postales des edifices du site ont suivi les transfor­
mations evolutives de Ia place d' Armes et, ce faisant, ont multi­
plie ses incursions dans l'imaginaire. L' imagerie est riche et deux 
types de vues dominent de tout temps : l'une particuliere au site 
avec !a basilique Notre-Dame dans son environnement bati, !'au­
tre, plus resserree, de l'eglise elle-meme. Deux cartes postales de 
Ia basilique Notre-Dame (ill. 9) sont representatives de ce der­
nier type de vue. Publie << de jour >> par !a Montreal Import Co., 
le cliche a ete retouche par Valentine & Sons Ltd. pour feindre Ia 
nuit. C'est sans doute par popularite, non seulement du cliche, 
mais aussi du point de vue, qu 'on a procede a cette retouche. En 
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temoigne la recuperation de !'image peinte de Robert Auchmuty 
Sproule (1799-1845) un siecle apres sa creation'• (ill. 10). 

L'affection pour la basilique est encore demontree par deux 
vues de celle-d dans son environnement immediat (ill. 11). Ces 
vues mettent egalement en exergue Ia permanence de !'affection 
pour le site, maintenue au long de developpements de son pay­
sage construit. En effet, l'observateur a !'impression que le 
photographe a laisse son appareil en place pendant que les tra­
vailleurs et le temps modifiaient les edifices situes en face d'un 
autre edifice patrimonial de Montreal, le Seminaire des sulpi­
ciens. Si la basilique domine - et, en quelque sorte, confine - le 
point de vue, le seminaire Saint-Sulpice constitue un objet de 
grand interet et lui est associe. Ce dernier est investi, dans l'ima­
ginaire collectif, d'une valeur liee a sa longue histoire, particulie­
re. Leur cohabitation dans les vues ne saurait etre lue comme 
« l' eglise et son presbytere » puisque chacun a developpe sa pro­
pre renommee. D' ailleurs, un certain nombre de cartes postales 
l'illustrent. 

Le contrechamp presente Ia banque de Montreal, le memo­
rial a Maisonneuve et Ia rue Saint-Jacques (ill. 12). C'est peut­
etre dans ce lot de vues que I' on peut percevoir le mieux une des 
interactions entre les developpements du site et ses representa­
tions : Ia banque de Montreal a subi de multiples modifications 
de son toit, illustrees dans les cartes postales. L'utilisation de la 
statue de Maisonneuve comme premier plan assure Ia mesure 
des developpements du bati de la portion nord de Ia place. La 
vue, dirigee vers le nord-ouest comme c'est souvent le cas, mon­
tre Ia banque au deuxieme plan, derriere Maisonneuve. Pour­
tant, chacun a developpe sa renommee individuelle et ses 
propres entrees dans l'imaginaire collectif. La statue sert done 
simplement de repere pour les vues de Ia place du cote nord et, 
plus rarement du cote sud, car Ia statue est occultee dans les vues 
de Ia basilique (ill. 9 et 11). 
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Il l. 13. Carte montrant les places Jacques-Cartier et d'Armes (celle-ci etant identifiee « New 
Market >>). 1823. 
(Archives nationales du Canada , Ottawa, NMC·1519) 

Ill. 14. a) Granger Freres Ltee , Montreal. vers 1950. 
(Collection privee ) 

b) lnconnu, Montreal. s.d . 
(ANQQ , collection Magella Bureau, P547. 51. SS1. SSS1 . 0 2, P27B) 

c) The Photogelatine Engraving Co. Ltd , Montreal. s.d. 
( ANOQ , collection Magella Bureau. P547, $ 1, SS1, SSSl , 0 2 , P3827) 



Ill. 16. Montreal Import Co., Montreal. vers 1914. 
(ANQQ. collection Magella Bureau. P547. S1 , SS1 , SSS1 , 0 2, P1 513) 

Ill. 15. a) European Post Card Co., Montreal , vers 1906. 
(ANQQ , collection Magella Bureau . P547. $1 , SS 1. SSS1 , 02. P3763) 

b) SA, Montreal , s.d. [1943]. 
{ANQQ, collection Magella Bureau. P547 , $1 , SSt SSS1 , 0 2, P3611) 

L' analyse de ces differentes vues de Ia place d ' Armes 
montre que leur composition (points de vue, effet nocturne, etc.) 
varie des vues du square Dorchester, mais que le paysage cons­
truit y est lie. Ce paysage construit peut evoluer autour de 
grands << monuments » qui demeurent inchanges ; !'affection qui 
leur est portee, individuellement comme avec le site, perdure. 
Un signe- telle Ia statue a Maisonneuve- sert de repere a la re­
presentation des edifices entres par eux-memes dans l'imaginai­
re collectif. 

La place Jacques-Cartier 

La place Jacques-Cartier est situee non 
loin de Ia place d' Armes ; elle est bordee sur 
son flanc nord par Ia petite place Vauquelin, 
sise entre !'hotel de ville et !'ancien palais de 
justice (aujourd'hui << edifice Lucien­
Saulnier >> ), et, sur son cote est, par une secon­
de place, !a place de Ia Dauversiere (ill. 13). 
L'un des trois premiers edifices classes par le 
gouvernement du Quebec en 1929, le chateau 
Ramesay, borde Ia place Jacques-Cartier. Sur 
cette place se tenait un marche a Ia fin du XIX' 
siecle et au debut du XX' siecle et plusieurs 
photographies qui en montraient l'activite ont 
ete recuperees en carte postale. Cet episode de 
frequentation populaire a sans doute influe 
sur Ia densite de l'imaginaire lie au site :on y 
a en effet successivement identifie le lieu de 
sejour ou de passage d ' Amerindiens, le site 
du Marche neuf, voire !'emplacement du cha­
teau Vaudreuil au XVIII• siecle17

• 

Des cartes postales de differentes 
epoques (ill. 14), montrent le memorial au 
Britannique Horatio Nelson - ordinairement 
designe comme Ia << colonne Nelson ,, -qui 
occupe le centre de Ia composition. La majeu­
re partie des cartes postales- a vue restreinte 
d'edifice comme a vue particuliere du site -
!'utilise systematiquement comme un repere18

• 

La relation forte entre le signe qu'est Ia colon­
ne Nelson et Ia place s'appuie sur Ia renom­
mee. 

Si les vues de Ia place Jacques-Cartier 
montrent des edifices individuellement, ces 
vues se demarquent de celles de Ia place d' Ar-
mes et du square Dorchester en ne ciblant que 

quelques-uns des edifices plutot qu'en montrant !'ensemble. En 
effet, !'hotel de ville est !'edifice le plus represente (ill. 15), quel­
quefois associe a son voisin, 1' ancien palais de justice. Sur deux 
cartes postales de 1906 et de 1943, !'hotel de ville est represente a 
partir d 'un point de vue legerement oriente vers !'est : le point 
de vue des cartes postales de Ia place et de ses edifices varie en 
<< tournant >> autour de la colonne Nelson et les transformations 
que !'hotel de ville a subies. C'est une particularite de l'imagerie 
de Ia place Jacques-Cartier qui y met en evidence le role de pivot 
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(ANQQ, collection Magella Bureau, P547, S1 , SS 1, SSS1, 0 2. P1 030) 

du memorial a Nelson. Les vues du site sont fermement liees ala 
colonne autant par leur orientation que par la selection des objets 
representes. II existe en effet peu de vues de Ia section sud de Ia 
place. La configuration inclinee de Ia place ne permet pas de 
prendre aisement des cliches a Ia fois de Ia colonne Nelson et du 
sud de Ia place. On a pu, a quelques reprises, prendre une vue 
orientee vers le nord- avec Ia colo nne Nelson en centre- et mon­
trer l'achalandage du marche. Le point de vue situe au sud y res­
tait cependant inconnu. 

L'analyse revele, en somme, que Ia place Jacques-Cartier se 
demarque, dans son imagerie, par !'importance de son memo­
rial. Celui-ci determine Ia prise de vue du site et de ses edifices. 
La place se demarque de Ia place d' Armes et du square Domi­
nion par une imagerie qui garde le secret sur plusieurs des ele­
ments de son site : le secteur sud reste peu represente. La 
topographie inclinee du lieu confrontee a ['importance du signe 

52 

Ill. 17. International Fine Art Co. Ltd .. Montreal. Vers 1931. 
(ANOQ, collection Magella Bureau, P547 , 51. SS1 , SSS1 , 0 2. P1011) 

(Ia colonne, ill. 16) est responsable de cet etat de 
fait. 

« Montreal speaks for itself» 

Une carte postale ornee des lettres m-o-n-t-r-e­
a-1, incrustees d'images de memoriaux ou de 
vues et detourees avec de l'encre a paillettes (ill. 
20), presente une association differente de la 
ville et de ses vues. Ces dernieres sont petites et 
floues, ce qui les rend difficilement reconnais­
sables par un non initie et aucune inscription 
ne les identifie. L'iconographie, en quelque 
sorte, est releguee au second plan derriere un 
message global que Ia ville, seule, maintient. 
Consequemment, il serait plaisant de croire 
que << Montreal speaks for itself »,tel que l'enon­
ce en anglais une carte postale de 1931 (ill. 17). 
Ces quelques observations initient les ques­
tions suivantes : L'imagerie des cartes postales 
de Montreal a-t-elle genere une certaine identi­
te ? L'environnement de la ville et le centre­
ville se sont developpes, posant dans Je 
paysage construit de nouveaux << reperes >> . 

Les parties ne sont pas le tout, mais Ia vue pan­
oramique de Montreal, prise du haut du Mont­
Royal (ill. 18 et 19"), met en exergue 
quelques-unes de ses parties. Peut-on imaginer 
que la publication de ces cartes postales pan-
oramiques puisse consacrer la ville et Ia mener 
au rang de monument ? 

En somme, les places ou les squares montrealais sont cons­
titues dans l'imaginaire collectif de multiples aspects. Leur mo­
numentalisation est le fait de : 
• !'utilisation du meme point de vue, comme celui a partir de Ia 
cathedrale Saint-Jacques-le-Majeur au square Dorchester ou 
celui vers Ia basilique Notre-Dame a Ia placed' Armes ; 
• Ia variation du cadre des vues ; 
• la conservation d'un repere, conune dans le cas de la place 
Jacques-Cartier avec Ia colonne Nelson. 

Les rapports entre le paysage construit et le paysage repre­
sente sont complexes. Ils peuvent emprunter un raccourci telle Ia 
metonymie rencontree dans les cas du square Dominion et de Ia 
placed' Armes. La destinee de la representation des places et des 
squares est liee a celle de Ia representation des edifices de ces 
sites : un reel rapport d'interdependance existe. Leurs discours 
respectifs peuvent, cependant, etre independants et leurs entrees 



Ill. 19. a) Souvenir Agencies, Montreal. S.d. 
(ANQQ, collection Magella Bureau, P547. $1 . $$1, SS$1. 02, P3784) 

b) L.Ad . Morissette, Montreal. Vers 1910. 
(ANOQ. collection Magella Bureau. P547, S1. $51 , SS$1 . 0 2. P 1837) 

dans l'imaginaire collectif aussi. L'affection 
maintenue au fil du temps pour un site a per­
mis Ia genese de !a representation de certains 
des edifices de ce site et une representation de 
!'evolution du site, a travers les modifications 
de son paysage construit. Certains signes- des 
memoriaux tel les !a statue a Maisonneuve ou !a 
colonne Nelson - jouent un role preponderant 
dans les orientations des representations autant 
pour le point de vue que pour le choix des ob­
jets a representer. Si !'importance de ce signe est 
confrontee a une topographie capricieuse, cer­
taines parties d ' une place peuvent, en conse­
quence, demeurer inconnues car 
non-representees. Les elements du paysage 
construit influent done sur l'etablissement des 
codes de Ia representation. 

Notes 

1. II a notamment redige Nostal­
gia I. Montreal VII a travers Ia carte 
postnle ancimne (1871-1940), 1994 
(troisieme edition, numerotee) 
pour permettre aux amateurs d'e­
valuer et de connaltre leur collec­
tion dans le but de l'ameliorer. 

2. On trouve tout de meme un 
livre canadi en sur le sujet qui 
aborde divers themes de fac;on 
synthetique, en obliterant les par­
ticularites regionales de ]'edition 
de cartes postales. L'ouvrage a 
tout de meme une grande utilite 
comme introduction organisee : 
Anderson, Allan, et Betty Tomlin­
son, c1978, Greetir1gs from Cmrnda. 
An Albwn of Unique Canadian Post-

cards from tile Edwardian Ern, 1900-
1916, MacMillan of Canada, 
Toronto, 188 p. 

3. On peut noter les expositions 
du Musee d'art de Saint-Laurent 
(en 1986), Les dessus et les dessous de 
Ia carte postale, dont un catalogue a 
garde Ia trace et, a Quebec, !'expo­
sition du Centre d 'interpretation 
de Ia vie urbaine. En juin 2003, 
s'ouvrait le dixieme salon quebe­
cois de Ia carte postale de Mon­
treal ou huit expositions thema­
tiques etaient organisees, dont 
Empress of Ireland, Promenade a 
New York, Le livre et Ia carte pas­
tale. A ces occasions, des mar­
chands etaient aussi sur place et 
offraient leur materiel a Ia cliente­
le (Carpentier, Julie, 2003, « La 

petite reine des postes » , Le 
Devoir, 6 juin, p . B1). 

4. P!Jilatt'lie Quebec et Cartes post a­
les sont publies, respectivement, 
par Ia Federation quebecoise de 
philatelie (fondee en 1971) et le 
Club des cartophiles quebecois . 
Diverses societes s'interessent aux 
timbres et aux cartes postales, 
notamment, Ia Societe d'histoire 
postale du Quebec, Ia Societe phi­
latelique des forces canadiennes et 
Ia Societe royale de philatelie du 
Canada. 

5. Poitras, Jacques, 1990, Ln carte 
postale q11ebecoise. Une nventure 
p!Jotogrnp!Jique, La Prairie, Broquet, 
p. 24. Poitras les designe comme 
des cartes a fonction << administra­
tive )) . 

6. Poitras : 27. 

7. De cet aspect particulier, il faut 
peut-etre voir une extension du 
fait que Ia carte postale est nee en 
Allemagne vers 1870 et s'y est 
developpee grace a l'imprimerie 
qui y etait repandue, hypothese 
apportee par Poitras, p . 25. 

8. Allocution retranscrite du pre­
sident de l' Association philate­
lique nanceienne, RICP, no 12 
(decembre 1900), p. 110, Ripert et 
Frere, p. 12-13. 

9. Noppen, Luc, ,, Le square Dor­
chester et Ia place du Canada 
histoire et memoires », manu scrit, 
automne 2002. 

10. Archives de Ia ville de Mon­
treal, Commission de Ia voirie, 
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dossier 38, 1867-1868, dans Nap­
pen (op . cit. : 24). 

11. Noppen (op. ci t. : derniere 
page). 

12. Maintenant Marie-Reine-du­
Monde, Communaute urbaine de 
Montreal (Quebec), Service de pla­
nification du territoire, 1988 
(1981), Repertoire d'architecture tra­
dit ionllelle sur le territoire de Ia com-
111!111allte urbai11e de Mo11treal, Les 
eglises, Montreal, p . 234. 

13. Choko, Marc H ., 1990, Les 
grandes places publiques de Montreal, 
Montreal, Meridien, p. 27 et 29. 

14. Linteau, Paul-Andre, 1992, 
Histoire de Mo11treal depuis Ia Co 11(e­
deratio11, Montrea l, Boreal, p. 116. 
15. Ces retraits, une particularite 
de Ia forme, sont consequents aux 
reglements municipaux sur les 
constructions de l'epoque. Com­
munaute urbaine de Montrea l 
(Quebec), Service de planifica tion 
du territoire, 1983, Repertoire d'nr­
c/zitecture traditio111zelle sur le terri­
loire de Ia comllllllzaute urbai11e de 
Mo11 trenl, Les hotels, les immeubles de 
bureaux, Montreal, p. 7. 

16. La peinture est conservee au 
Musee McCord de Montreal ; Ia 
carte postale a ete publiee par Ia 
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« Librairie d'action canadienne­
franc;aise >> a Montreal. On messa­
ge publicitaire qui s'adresse a Ia 
jeunesse canadienne-franc;aise et 
vante les merites des publications 
de Ia Librai rie est imprime a l'en­
dos. Le choix de !' image par Ia 
Librairie serait possiblement lie a 
!'explication donnee a Ia peinture 
par le Musee McCord 
[http : / / www.musee-mccord. 
qc.ca I scripts / global.php3?Lang= 
2&PageName=home fr.php3 ] : 
« En 1823, les Sulpiciens de Notre­
Dame decident qu 'une nouvelle 
eglise paroissiale doit etre cons­
truite a Montreal parce que l'eglise 
actuelle ne peut plus repondre aux 
besoins de Ia population grandis­
sante de Ia ville. De plus, Ia parois­
se croit qu ' il est important d 'eriger 
un monument qui represente Ia 
popul ation catholique canadien­
ne-franc;aise de Montreal » . L'hy­
pothese serai t interessante a analy­
ser, si possible au contact d 'a utres 
cartes publicitaires de Ia Librairie, 
pour en extraire quelque explica­
tion sur le sens infere et l' imagi­
naire collectif auxquels Ia carte fai­
sai t allusion. 

17. Des recherches archeologiques 
ont eu lieu au debut des annees 

1990 et ont perm is de reorienter les 
hypotheses concernant I' utilisa­
tion du si te par les Amerindiens 
[http: / / www2.vi lle.montreal.qc.c 
a I vieux I tour I eta pe6 I 6texte2.ht 
m] . 

18. Notons que Ia sculp ture origi­
nale, trop ablmee ca r soumise aux 
intemperies depuis 1810, a ete 
remplacee par une copie au debut 
des annees 1980. 

19. Les illustrations 7 et 19 pl acees 
c6te-a-c6te laissent entrevoir un 
point de vue qui suggere directe­
ment que Ia ville (et le square 
Dominion) a ete mise sous patro­
nage religieux ou policier. Sans 
doute que ces images initient un 
nouveau groupement des cartes 
postales qui diffuse un ou des dis­
cours voulant associer Ia vi lle a 
des « reseaux >> : reseau canadien 
des villes protegees par Ia ,, police 
ma ntee >> de Ia Genda rmerie roya­
le du Canada et reseau religieux et 
mondial avec Ia figure du Christ 
ou celle de Ia statue (referent poin­
tant vers Ia meme affil iation chre­
tienne). L'imaginaire collectif lie a 
ces im ages merite rait quelques 
recherches approfondies. 

Ill. 20. Illustrated Post Card Co .. Montreal. 

S.d . 
(Collection privee} 


